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L E S

B O U C i P R S
I j i  H ânce df lundi, à la Chambre, s’est 

lermin<k! dan» un affreux tumulte im-oto- 
qué par les boulangistes, nidés d’ailleurn 
comme toujours par la Droite.

On a lu dans notre compte-rendu dm 
Chambres le récit détaillé de ces scènes 
srandalenses. MM. Déroulède, Millevoy 
et Laguerre, triâtes plagiaires de M. de 
l^assagnac, ae sont fait expulser »w «n  
milUoris après dea vociférations, des in
jures et des provocations qui auraient 
scandalisé la population des ban-ii'res.

Voità comiuent lea boulangisten. voiiA 
comment le* réactionnaires comprennent 
la politique, c'est ainsi qu’ils enteadcut 
discuter les affaires du pays. Cetle atti
tude insolente n’est point le résultat d’une 
indignation momentanée, elte ne s’est 
l>oint produite spontanément et par le 
seul fait de circonstances imprévues, non, 
elle s'inspire d’un pUu arrété d'avance, 
elle était prémédita et la Déi>èche nous a 
appris bier matin que le mot d’ordre en 
était venn de Jersey.

l̂ e n’est pas la présence de M. Joffrin à 
la tribune qni l’a provoquée, l'interven- 
lion du député de Montmartre dans la dis- 
cusiiiou d« l ’inkrpeUatiou M. Lachize 
n’a fait que servir éeprétexteà l'elcéCTitian 
d’un plan dont le but n’est pas difficile i  
deviner.

La faction boulat^giate est aé<u a 
s’est développée et a snecômbé dans ê 
scandale, le bruit el l’agitation. Poux 
qu’elle ait une raison d'étre, il faut le 
trouble dans la rue, la défiance dans les 
esprits, rimpuissance i  la Ctattibre.

Que nos d&putés puissent discuter en 
paix et sérieusement les intérêts de !a 
France, qu’ils puisseut aborder et résou
dre successivement les réformes récla
mées par la démocratie, l’opposition est 
détruite on rWnite i  une minorité négli
geable, le boulangisme rentre dans le 
néant.

C’est pour cela que les derniers boulan
gistes, ceux qui ont mis darw l’insurrec
tion et daus le triampàe d’Ane dic.t'iture 
césarienne, toutes i^ rs  cbaoceN «l’avenir 
penseni qu’il fant' à tout prix empêcher U 
Chambre de travailler en se consacrant à 
nne œuvre utile et téconde, c’ust pour cela 
ausai gue la Droite les soutient et mêle 
ses cris ft leurs cris, ses invectives i  leurs 
insultes.

A aucune époque de notre histoire les 
partis d’opposition ne sont descendus, en 
Frani'«, X la pratique de procédés aussi 
misérables.

Oue l'on compare cette conduite û celle 
du parti libéral sous l'opposition, du parti 
légitimiste ou républicain sous la monar
chie de jwllet, d celle enfin des Cinq sous 
l ’Empire et oti verra cornélien la décadence 
pst profondect à quels tristes énerguménes 
nos destinées auraient été cx>nfiée» si le

suffrage aniversel avait eu la faiblesse 
d’écouter leurs appels.

Au Ueu des harangues virulentes d« 
général Foy, de la prose incisive et pro
fonde deBei^min Constant, des discours 
stjperbes de Jules Favre, les divagation? 
épileptiques de M. Déroulède, les tartines 
grosbiéreu de M. Mermeix, Joh violeaces 
placées de M. I>aguerre, enfin c’eet M 
( ’unéo-d'Ornano qui remplace un Herryer 
et qui gesticule, car il ne pa rie paa a 
des principes.

Quelle chute}
I.a vérité c’est qu’il n’y a plus de parti 

d’opposition digne de ce nom. il n’y a plû  
que des partisans qui combattent laHépu 
blique comme les pirates el les corsaires 
combattent les flottes régulières.

Rouüingistes et réactionnaires alliés nt 
sont pas seulement des faiseurs « de bou
can « ce sont les boucaniers de la poli
tique. ,

Incapables de soutenir une bataille 
réglée, c'est-ii-dire une discussion sé
rieuse, ils en sont réduits aux coups de 
mains, aux attaques nocturnes, aux ten
tatives désespérées.

Rien ne démontre mieux et d’une façon 
plus absolue leur impuissance et leur tu- 
capacité.

Et qu’ils ne nous disent pas que s’ils ont 
adopté cette tactique de chouans s’égail
lant derrière les haies, c’est parce qu’ils 

(ace d'eux une majorité compacte 
et résolue.

La majorité républicaine n’est ni plus 
nombreuse, ni mieux disciplinée que ne 
l’était la majorité légitimiste après 1815, 
ou la majorité constitutionnelle après 
1830, ou la majorité bonapartiste en 1863. 
Kt cependant jamais les liiiéraux et les 
républicains ne «e sont livrés à ces désor
dres qui ne déshonorent que ceux qui s’y 
abandonnent. Ils ont défendu pied sLpied 
leun doctrines, cherchant toutes les occa
sions de les porter à la tribune, et de les 
opposer à celles de leurâ adversaires.

Plnalemeut, ils ont toujours obtenu la 
victoire et conquis le pays i  leurs idées, 
tandis que l'opposition actuelle ne réussit 
qu’à obtenir le mépris de tous les hon
nêtes gens.

Oue les boulangistes continuent donc i
JUS donner le honteux spectacle de leurs 

violences, que les réactionnaires ne cm- 
sent pas de les appuyer et de rivaliser 

eux, il sufllra du dégoi'it public pour 
les châtier,

La Chambre, par i 
et sévère en face île ci 
festations. gagnera en 
ces furieux i>erdront €

on attitude attristée 
s éccfurantes niani- 
respect tout ce que

1  dignité.
l'h. BERGfô.

NOS DÉPÊCHES

Conseil des Ministres
Puris, Ü janvier. — IjCs ministreu i

réunis ce malin il l'Elyiièn sous la préaiileaca 
do M. Carnot.

Les ministres se sont 
point de vue du projet relati:

in>î s du budt;et 
,  i f  s» rem8ni**meQt

de rimjMH fonoipr 
L» Ministre de la guerre n fujt «iKner un 

projet de crédit extraordiuaire pour l'amélin- 
ration du couchaue dejt troupes. Ce projet 
a«‘ra «!époik‘ aujoMi'd'hui Mir bitre.'iii de la 
Chambre et M. du Fr«yciuet en d.'iufludora 
Furgence.

M. da Pmcteet a éasleiMat «Mretena sea 
loaàlèriea da Vavis n ^ t i f  dii Gentail d’Btat 
aa sniet de l'Mlention «u pMiaMre de l'oo- 
trÿdEplnal; cett* extensian seraltachaot 
ÂTexécution des voies ferrées du camp le- 
(ran<^é, lo Conseil a décidé qu'il y avait Uea 
d’autoriser la ville d’Ej)inal & y donner suita.

Conseil s’eet longuement occupé des 
questions gui sont - i. l'ftrdrc du jaur, surtout 
aeH questions économiqVes.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
Ŝ amce St jaMcier f890

e «omtpondimt parlemenlairt n s télé-
grmpMe à la date du f i  janvier

AVANT JA Sfc\NCR 
Le règlement de ls Chambre

Ln proiiORitlon suivante, tendant A renfor
cer l<‘ rAffleinent de Ja C* " ■ ■ * 
vue disciplinaire, vient 
bureau de la Chambre :

RXMBA nm UOTII
M«*ieur*. 1«b iwtdenU «nise s... , ..........

U itéanee d'hi«r ont dftmoaM qii* !«• dis^aitioM 
de l’srticlo 1 » d.* uoire r’ ’ . - - •

R i assurer U ditfnité d

Noiin STon« l’hoaueur d« d̂ powr.e
le bureau dp la Chaïubm, U proposition 1 ... 
tr, portant modification du parŝ raphe 9 de

l’artido 1^ du
VodiAt'r comme suit pan;/rapli<‘ ü de l'article

Cliaoifcre. la Chafftbre pronom» ...r, ........w
ekirion da IosIa U duHs de 1a km-

Reinacb, Burdeau. Vallé, Rover (Aube}.Louis 
JouTilan. Poiucar ,̂ Louis Million. C. Dupuy- 
Dutemps. Delcassé. Juiitel, L. I^ r d ,  Fmn-

Montuud. Horlour, Maujan. Dolpeuch, Ituvi 
nier, Meitureur, Kusiérsrt, Uubui4, l^km>r. 
Armez, Gustave Isantbert, Trouillot, Mir, 
Martv, Tboinson, Hivet, Hurard. Bisarelli, 
Mathi' (Seine). Ruint-Komme, Uoart, Dubost. 
Deluunay, Pichon, Vernièro.

g^nce (Ut ouverte i  deux boaroü mmu U ĵ ré-
id-'Jice df M. FtoO' Kt, prAsid-'ut. 
t.<e proĉ -verlMl de lu dî miî re sfance est adopté.

L e  c o u c h a g e  d es  tr o u p e s
IC. de Firejobiet. miniüfn» Ia futm. — 3»i 

l*honnonr d«* flAposî r on proM>t de loi portant ou- 
T*'rture d'iin smlit denn niillion cent vinjft mille 
Franc* ponr )« fonfhagt* h troup»»,

U  draande la «MciaralùMi d’urgenee.
L’onveece Mt deobràe et 1« paojet est nmmé à 

U cominiaaioa des crôdite.

M otU fictrtioR  v n
IC. Reiliach- •- Je vicn̂  ph'posa ^e

proniuicer l’i’xclusion uoi • * ' ' ‘ • 
lion (ApplandisHt'tnenu :
’ *roteétatiftiiii drsiBp).

Je dciuaâ l« paviH 11| a

it à gauche. —

m da règle-

" u  raoTcrf tf* voté (Taaralte àdrottn).
M. le praeldeat. -  Uesstfurs. n'iûaatw pâ  un 

iiipi)lément & la û ane»* d'hier.
U. de Berais. — U  wHA lf snppWment,
M. le président. — La proposinen n's rien qn« 

ds légal.
I>a Chflmbrî  prend en considération ls proiMsi- 

Uon de M. di> Riimel. avant iwur objet Se rendre 
ipplieahk* l'articV W  dn ?od«» pAnal «ni d«iu pt̂ - 
rud par la loi du 17 juillet lw6, ior'fqit'il n’y s pan 
‘U candidature multiple.

L e s  n o œ in a tio a s  dans  } s  
m a g is tra tu re

L’ordre du joor app̂ 'ile 1a discasMon de l'intw- 
pcUatioadeM. ( îcliéaur le« rècnntnsnooùnMiiwc 
d<M poMtd» élevAa de Ih tuagintraUuw. 
l f . le Président. — La |>air»l<‘ à U. CUcbê. 
M. Chiché. — L'ojilnion publiaue de

srtalnê  noniinationstdàns U mapiilrntare qae rien 
e jnstiftait et qirt avtif'nt faird'nn dM sn 
niversei. ü'rotp̂ tafinus à 
La protectioo ywwaawte éit ntafaitre Mait to ssal

11 in'n paru inl̂ reMftatdelessitinitleri ls tribane 
onr T«>ir »*il >ie tn);\verait une majorité pour le-*

Dm  UMgintrsts « 
aiis de trarerse Ht

moiim eh«

contribuable éprouve uoe Ugitinc iuu»icwn 
en retrouTant loui la p>be d« luge fadT̂ i-Mire 
la «etlle, «( 1«« magistrata studieui dévorent

n ae vovant ainsi frântr  ̂<k 
ravsneenieiit itur l*q«el iU élaiiant «a droit «le coMp- 
tsr(Ap|>Uudi«MiiUliU i  droite. — Uwuuiuesto à

‘ TFmÎ .liul (ta-ont Mi nommtt : UU. 
(A|plaudisaemestfl A gauche).

One voix d gttuehe. — Noos saTOOS toan que 
Towt vorez avec ueine nommer des nasgiatrats rè- 
puUicaî H (AppIsudianmenU A 

£ . CUcké -  Ceet ainai kà
UM. Sabatier... (AppUudi»seaiSDU A puekt).

H. CUché. -  ... Duraod (appWseenenU A
*. ChiOliA. — ... VeMigay (Ap^a»

Üne voia d mmcAc, — Mai» f ........ -
mfteie e& im  M>lUeite aoe jnstieede paix. (hirM A

— Oui, J'ai deioandé une juxtiô  ds 
paix en 1̂ .  msl« oa me l’a reîati.

Vrte 9oix a çauclie : Vous es|iériez pmbablen 
#trs Bommé prociirour-iiViiAral par Boulanger t
— -*'--nnents Ar" '*"' 

wŝ ’'rS^i

Clèmeaceau. — Usis la i|uaIiiA de candidat 
A la députation n'est pse un déabonneur (Applau
dissements iu:iuche.)

M. ChlohéV-Ne— Ne penset-Tons pM, U ClAt 
profoiidêateat regnMakU cpi'an 
le sa robe pow daaee»dr« des rée

prolon̂ K̂ â Kftuohe.)
'-ofx rt gaiichf — C'eat de h poésie. 

 ̂ • qu-ii remontp au 
............ .. ^illi.

» siAge
Mmlau(

Il 7 a une autre n«uùnaUô  c’est tf il-de M. «6- 
r l ^  a w  pOBls qu'J«'aHlirt^e5fiai.-a qe’a- 
pffti de Irig* «rvicea: Q s ^  d>fl|lèe soa«n<> 
eiibrtttm du preçmw ffoéra! A Patllr

r̂océdée, d*Horg»nisent la inatlistrature.

refuser au

Ea&n 11. Uérilkm têi «tré 
il y »(t rstfté dix-wpt ans ; il

Vne 99imà droite. — Aarlei-wma aommé M. 
Arnault ? (Trto bien, IrAn bien i  dn>iŴ.

M. Thivenat. »  U n'Mt ps« rvptibüMtu et 
Touluas piutf notciaer de fonctiuDuaireM

Ah : nouH saTons blrn que U. Cbiché serait Men 
aiite d<< Toij Iss répul>bcùis exclus di* U magistra
ture (Très bien A gauche) mais le gAuvamsaient r»

^'on ne déMfipmd ̂  la jrwtiijus et lliaUtude 
gsurh«)

a lesprépaniit. (trM sien, iré%
U. Chleké cherche vainement A «défendre. Aa 

mUieu dê  lires de la raurbe, le député bonlan- 
giste avoM qu'il s sollit'ité l'appui'de U  le séna
teur Tnrinti.

L e s  O rd re s  d u  J o u r
M. CkleM propose l'erdre du jottr auivant •
^  Ckaiahr  ̂ ifiucieute dê cottit^fr ««-c ci-

ne plus eoH/ter les hauts posttt d- ’ 
mtirt à dtt pert0mu»t«t peHti^uts 
h'ordn da jonr «i}»sot eet ensuite déposé 
JUi Chambre appcuvant la dé<‘lartHioM du gatd». 

c* tceatfs passe d fordre du jour.
Cet ordre do Jour, ajoute k  président, est 

slgn  ̂de HU. Hurard et^int-j^oame.

a moffis-

â (troitt. — Delà Jamaïque I (On jit).
H)»jf â gauche. — Ü y a de l’esprit là- 

de<!anfl. (Nouveaux rires).

ut dont le sulTcajje univer«t«l n'a pa« 
iHiindatalres tfn\>» ^  impose

gourententeuts leji plus «utoritair'i* 
n'out munir*- un pareil dédain pour la Toloiité p* 
pulsire.

liS {Amplitude de cen nominHHonn çn faft une 
)rtedp H|>oal<’ nu suffrage nni?'*r«el; totm IhuK- 
iivAz ainHî un argument de ^«s pMar l’élection 

Jm maKiBtratn par 1<‘ )i«iplaet |^r l*testittttl4a 
' esJurvs corrsctioaoals.
IT ÇUohé. — VooB tület an reTancba upn>uvar 

..Ii projeta réU-ognuieH de M. Reiuncb {Non t n»ii î 
Part du tout t A «auebe)

Uu a voulu ruasaler dit. .
0BMiéqa«h magistrature ____
Mints pUiiant aa-deastu des discordes.

Üne B*/jr d «wiiok». — On aunbt da nommer 
QMgiati'ato toiu lm boulaagistM i»I«aki)osiés(&ire»

!ëe tels procédât »>nt iiuilguM d’un 
ment rtpoblicaln démoeratir -

r les nsu(

D é c la ra t io n  d e  M . G ra n e t
X. Oraoet. — Loin d’arrêt«r le |̂ UTPmeui#*Bt 
faut l’«*MCourag*r a n® m« eon»He*Hf • — 
jns piibliuues une .wrts ie 1 

dissemeots A gaaetw)
ttaadartnW rApplas>

Je le félicite p~>Dir ùia part des nemiastiaiis qa’il 
a faites. (ApplaudiaaMue<its A gaucUs.)

Bn deaors d«is titres qu'au ^nt oUce valoir et 
que possédant laus ceux que le gouvomernent a 
nommés, il y sdss droits rAsttUant des» wrvicHt 
rendus A la Ĥ pahlique et la majorité républieaLn<> 
ne poém qne rM̂ mmander au Éou*srri*m«mt d< 
pAniintar dant cAtlevĉ . (Protestanmia A éreite «t 
aur Ws iHuics bnrtaafiiRtefl. — ApplnadiuMneats A

(iranet. Ds persister dsns eeUs vwicau
nommsnl dos fonfüonndtres régolus à tervir la Mé 
publique svop forraet-̂ . (ApplaudîsMnienïs répétés A 

iche).
R éponse de  M . T b S v e a a t
l9T M. Chldté briguait lé poste de Juge de

depuis aix mois, nt tt a été reeoRiDiandé Mr un 
linnonüile sénatsur qui a tait parti» de la naute

M. Vertiffnv, nommé iuueâe paix A Paris, est 
Hcrit au tiUaae (h a t^dsp jh sdS »
M. Durand, tu’mfié cnnsciUer à la c<Tur de rtw- 

.jtlon. a Mé sis Uriréat de hi PSê tM ; il est 
|ir»fe«lniir de dron depuis îoBgtesifN. tApplaodi% 
-)msnts A gauche,)

:U. SodaV «otumé /i{g<> A Pari», a Àté élu <{ut«r,̂  
>is de stiite bâtonnier de l'Arctn dea aTi>cata i t

pnnriie n 1 onin; au tour n« aa. »a 
et l’adopte par 301 voix cootrs 1̂ 0.

L ’E le c t io n  de  N ic e
t'urdre du jour appelle ls discussion du

du premie-r koresu sur l’èlKtioD de U. Oi_____
hetm dan>< Is preiniéve eireaaw*Hnfioa de Nice.

Ig, Ferroul combat iee coocliuiom dn bumu 
qal tesdsnt A ls vsMstion del'éleetton.

• ■ ■ lV-iert»«n <ie M. Bi»-

S É j ^ A T
A V A M  l, A »C A }*d É  V  

!.• (roupé a«ric<ri<

A l i  * • * * -

piUf obis» de signaler I iutérêt q«H t  snnrtt A e* 
qu'un d%i (̂>mei)t fat accorde A eertatai jiTi AHi 
coloniaux, t̂ ls que café vasiMe, q«< Maysatesa- 
«mrtr A «tvsiopev laa éoëaa««a la Uêlrapole 
et les enlcwitsa sans lain aaciwe coacurreass ééa 
pruilaetiuo atétiupolitaiM.

Lt jpoupn a «nsuUe exsiatné la qoeatlon de W* 
voir sTl n*y aurait pa* lî u do des^wler sa iM t  
U constitution d’nne commlMlnn de domaas «ih- 
blaMe A eelle dont la Chambr» desdfpolÉs a éfrlTt 
la fonnaUon.

ü »
q«ét« rakUivs aux lnüté<i éû «uMinereik ueaswal- 
t îon des coaseiltf it, l'â rieultufa avac celledes 
cbauii>rss d<‘ counneree.

A ce sujet U s'est demandé s'il ne aergit f t  * -  
siralile que lo gouvernemeat fa< prH deprastir ta 
plus poM«blelevote parla t^baïab» desMp«M«éa 
projaldelotwIalifilaeoajtitvlloB eMcisfc 4 W  
represenUtion d^ inlôrét» â riroles.

r.»H trois dernières qu.'«ions seront portèei A l'or
dre du ji>ur 4e la pmcbaine «éaurada gwaps. i.

nrndiv aai tiiboaaaz ĉ rrsctiowisU 1a eon___
dex délits d'iniurea,ou|r.àgd»et«lifftwativas.«Niejilf 
par la voie de la pratse c «tre les peraonMepS. 
tiques et fonetioDnairen publics. - >

Sont é|n« : MM. Cordelft. |lar*s„lLa-
aoàl. d« (laMahianca. 3ozeriaa, favoraUee,
ainoa A Ujus lea déuils jTsa propositimi.aa moflla

Lav. rtujon (iMstüe.)

LA- SÉANCE
!.« séance Mt oavnie I  Mvfsè. «aas la 

préaidene* de M. Le Boyer.

Le» B u d g e ts  1877 -7S -79 ,
f. apré* avoir volé Ira artkl» 4a i

I qu^ueti

M. K. Arène, npporK'iir. demaBde si lea signS'

des w\TdrüSnsBti.m'~'' i I^ Ŝ tmt. apré. avoir wlé artkl» 4a pra^

............... u iSlors d. ^  1 *

A pii* qaeltg^  ̂ubasrvatians da ** “ 'M. M, Arène aoatieat Iss conelaaloas du rap-
>i-t et cont<'<'te U valeur des protAstatioas.

t<̂ iBiMgBagea apporté»
uar 31. Fenvjl ûuisiisnt de gens uièprisâbieii’ ét' 
â’électimrs. maî  s-int fort hsl>i1

N. Ferroul répond que ee sont des agents de M. 
âÎHcboifahrim.

M. K. Ardae dit qu«l<rae.< mots d<< .M. Kaiborti, 
radvafsatre d" M. Blsehoffshetm. dont le iirograni- 
me poriait : Sus aax voleara I et dont le comité tt 
coiiiiKwwit ds oondatnaés mot vol.

É. Perr9al ; Ü'ost aa rapport d̂  poâire.
It. B. ArAae . Puis^atnuiparkmHda voleurs. 

ii>ius pouvuus faire iièlsnanij- le couttaises» re.
(Blr«y

I,1»nitf>nr produit <Vm preaveii de la r.”»rTuptii»n A 
laqHePe H'eat llvrér» M. Rall>ert. Pft««aDt i  1a 'mi's. 

du sAÎwatisaie. il da <|â4 Niée la ̂ euname Mt
tuula dévouée A la Francs et à la RépabUqw.

Le rapporteur dil qa'il ae s'a.fresae pas 1 
passiou<( politiques tls U t ihaorbre. taais A ssh i 
uneats lê  plus élevés. s( il s caaflanse dans s

^LBourdean détendant M. Raibertl. . . .____
daratioa patrtotlqne adressée an* Mscteurs psr mj 
advenaire ds H. Maehaffsheim <Ap|iBa<IIS4ew 
uienU répétés A droite «t A l'aztiéina gaitebs)<

U  drô^ desnaa4e la cUture.
M. BorricUoaa U cw i^  et4é<4ur« la popula

tion niçoise dévoû o A ht Wpubliqu*». Kn mainte* 
cirp.opalat«̂  dfMiné dos praaŵ  de------

U. Rwir-
dsaa dit qu'itraot de rapmcber A M. BlscbiiffiiMm. 
l«ad4psnsM«i’U ateitss. V>
----=. .X ------- rta'il ya «aimuGMpd'ae>

auts et daos 1e Kord.
inconnue. ( Vla-

_________- ...... je Jes bonlSnglstes.>
__Arène en termioaat parle d'une désiarcbe

vaine faite par les houlankfstes auprès df M. Pis- 
chofrabeiiii pour i’onrdler daas lenrsTsaip.

A n n u la t io n  d«  T é le c tio n
La cMara de is disaasilia sst proaoac<>.

* smlia est rmvert sur un smendemenÉ Per-

argn.itdfWt la 1 ... 
lentes interrupUons a

L'élactioa est invalidés. 
Lii ■‘«éftitre e«t levée. 
Sét̂ nee ieuill.

Les Obwqiirs dr N. Varissi
Paida. «1 ĵ anvler. >- Les oManca ds J’aik 

omImip ftran. ajaost eo Hawee ui^a m

I wardM i  W k. IS

velui;ci les dî pxUuircs de .U eot

ne nouuie naie oe potupiers. 
orbiliard suit, escorté Mr dei canu>i- 
t douze valets de pied portant destpfr

Le corbillard 
Qjers et d 
cbes.

liS maison de Tambassadeuf vient eoatllld 
précédant l'uu des dx>ioc«Û |açg da déftM 
portant lert décuratiops de soft maître, , 

Le vicomte de Laveur eonikat ls 
l’absence do M. Mari-hniid, iwomier •f'WWfe 
encore ituia clisa lui par rin^^i^a. 
Lavaur est ac«:ompagaft das aevetrx dà-jT 
Mariani.

général commnndaut1ecorpS‘d*aMeW  
Rome rei*-éeeri»lÉ***BM iaaïao 

Le earié(e eat fartai parai 
pMs. Sor taut k peadoura, t

V * *  l » « r e . fâ l .  MrUigg trtim«.Mgitaii'.
SaiRt-Loi2u-de -̂FraucHir<
d*ror.Va ^  . . ------

M I>»(!^vre de BéliaiM, 1 tout la pA»
----- laaeprteiaBalaMfiéf^^'

çuit le «orptt M i ast 4é)>oad mtt le a«l itoafti 
auran pi t̂êstai : eaci oonatitiie wk huM^Ma 
rpAàii A la dipnité éa niert.

r.'rvpiii# k  e®T>i Mf>r«A#.«pW>
n**4 «knn* Sk IUm ».

FsuiilMm del’>(v«iUrdc Stubtix-Tturetinç f

U  PETITE MIONNE
TROISIEME PARTIK 

L A  M A IM  O A O H É B

Ah! monsieur Ramel. si j avals de la fortu
ne, nnl autre qne moi n’aurait ce tableau ; je 
ne sais pas ce q«e je I»f payerais. Mai» voilà, 
je ne suis pas riche, je ne nuis qu’un pauvre 
jjueox.

Vous les vendrez cher, vos deux tabkaux, 
monsieur Geoi^s, très cher, vous verrez.

Mais peut-être vous ont-ils di’jA été achet<'».
I..C ^nhomrae s’étant arrété, attendant une 

réponae, Cleoî es put enfin parier.
— Pas encore, monsieur Mourilloa ; mais, 

ce matin, mon marchand de tableaux, M. Ro
binet, a dû avoir la visite d’un acquéreur se
riaux.

— Ah I voos voTM, monsieur Georges 
e>st floi, voua voilA riche.

— I^s encore, monsieur Mourillon ; maia 
maintenant, j’ai faspoir de pouvoir gagner 
largMnent ma vie en ttavalllant.

— Ob I vous n’avte phis à vous Inquiéter 
de l'avanlr

»  Je le crois, et é’ent 
encouragé A

Les dea*.

— J'al quelque chose A

___trouver ce matin
bfilhints de Mourillon se fi- 
B homme.

— S m '»!!* * !!* »» !»  a  (Wre «M plm w, 
fka. mMHiMrMowIllonr

— 1 ,-n l» ioat droit «n bot
— (JoliMis H Mtrf noas, mor

Haa , momlfor Motirtllon, J'ilm» 
MU« .Hennlni» TOtr» «U^ 

—  ̂Biiii I <1 >•

— Et j'ai le bonheur d'étre aimé de Mlle 
Heruioie.

— Hum t buiu I ât Mourillon.
— Kt i'ai l’honnenr de vous demnnder ma

demoiselle votre tille en mariage.
La pbysiooomie du vieux changea «il l ‘e- 

' d’expression. Son embarras et hs con-

sAnastion doulnn-

‘ inter-

— Eh bien, çionsieiir Ramel. je ne «niK pas 
content, mais p.'is content du tnut,

— Quoi, U d>>Diapde que je vient* d'avoir 
llionneuf ne vobs faire vous 
désagréable 1

— Non et onl. monsieur Rnmel. Non, pane

e point

— Eh bien, je ne comprends pas.
— rertaineineiït, vous ne ponvez po* com

prendre.
— Knfin, monsienr Mourillon, sur quoi ba

sez-vous votre rçfiis ?
— Sur qnoi t Un serment que j ’ai fall.
— Un serment !
— J’af jtiré que Mionne ne ne marierait pas 

avant sa majorité.
— QnatTP ans A attendre.
— rnwu pluji même , monsieur Georges
jlsqu'efli' n'a pa» encore se« dlx-«ept Ans.
— Mal* le l’aime, nous nou:< aimons t
— VousV dites, jft von« crois. Ah! vollA 

bien ce ((ui me canss nn grand chagrin. Vous

Jn’rfleme met dans la pénlMe nt'rossfté de 
accneillirparun refus.
— Vous me refusez la main de Mlle Her̂  

minie f etclama Georges, devonn tré« pâle.
—O  n'est peul-étre pas tout ft fait un re

fus, répondit le Itonhomme avec embarras , 
RMis...

— Dites toute votre pensée, monsieur Mon- 
rillon.

— Eh bien, voilé .je ne penx pas vons accor
der la main de Mionne.

— pourquoi tTrouve*-voos qne ma posi
tion a'est paa suffisamment assnrée?

— Je fronverals p?ftt<1t que votis t̂es trop 
riche pour ma petite Mionne.

Srév«'venc<>. Kt inainteBanr.. mathtensnt 
[ion lie va pleurer et v/'rml conler ses 

larmes,moi qui donnerais ma vicrn souriant,

— Al-Je k vos yeux des défants qui 
mettent en défiance t

I)ea défauts I des défants 1 vons qni 
toutea les qwilités I

— Crovea-vons
)tr« Slk heureuse.
Moarttloo Renoua la téte et rénoadH :
— Voua étea, monatenr Ram4 , ie seul bon- 

me que je connaisse èqni Je eoaflsTaÎB sans la 
moindre appréhension le bonheur de ma AHe.

>- Mais alore, momùeiir MounlIoD.qn'avea*, 
voua eontre moi?

— l^n , rien, an contraire.
Et vons repousses ma demande f

' émotion crotasante. daas

, . ....... .. yuleoient une
sltente de quatre
niia-l-il avec «n .........
qttatre ans, il anra eonlé de l'aét 
ponts, voas eerea devwu ua grand artiste, 
un muttre, voua gagaerea eèaqno année com» 
me boauat,Carolos-|>tnai eiatkrep. desHoat- 
1W8 énonu^, et vous nu penserez plus à am 
pauvm Mionne.

— Ne le croyez paa,. VKfesiaur Mourillon.
— Je 8uU vi«ux« munsieur RmsmI, j'

vie, les homi-..........
F.nfln. nofis verron*>,.. Je ne. vout demand'

S s de na|*lnsrevWr nwir enfunt. Je ne vom 
:h pns tlnjurei nou phts de vuiis supplier de 

la r«»a|>(>Cter.., Je vouA cennais. iotiaotes uu 
iH'Hve jeuut'homme, un homme de cu*ur et ,
«l’honueur, vou» ne vi.mJriozjms ttbns<'r d>' j — Allons, pjSre. 
Vinnovence de ma

Mourillon tre-fsaiiltt et sentit comme un 
poids sur su poitrine.

Mionne aTjHf la physionomie animée, les 
jm x brtilan!», ef im ĥ .ee vif eoJomîi ses 
jones.

- OtKd. fit-elle aveenn petit air de dépit 
fortdréle. il est parti wins me rien <Hre. ^  
même un petil iKinjour’? Mal» c'est msl. frés

I Mourilloa, ne trouvaut pa» autra clK.>se â
I dire.

' dotdwr, hl .reprit

— Voyons, monsienr MouriUou.lalssez.vftUs 
toucher,ne éanset pas A Mlle Mionneun grand 
chntn-in. ne me livrez )>as an déaespMr; je

tus en prie, revea» «ur votre décision...
— Impossible...
— t^nc^ntez...
— Impossible, monsieur Ramel, laïpossible 

avant la majorité de Mionue.
•- A cause du serment que vous avea tait t
:sis il ii’ttst pal ndricax, ce sennenll
— 11 l'est tellement, monsieur tUmel. 

qu'anrune puissance su monde ne saurait
‘ cher de le tenir. .Akl ça, eet-ce que 
ayez que je ne souffre pas de penser 
mie bien-âlmée vase dW>ler, de pen- 

_ . , vous qnoj'estlme. que j’aime, puis-

^l'ii faut vous te dire, allés être mal&eureuxf 
ais Je ne peux pas!... Ne croyet point, sur

tout, monsieur Ramal, que j'ai quelque chose 
contre vous. Noa, mfot, at vous VM|a bêta, 
Ifans quatre ans, ai voiu étea toujoatt dans 
les mémee idéee. Alora, mooaieitr Ramel, je 
vous dirai ce que je a'si pas i  voua ditoa aa- 
jaard'haû, et vau* wrea aanme i »  aevai beu- 

----nnvrir aea braa.
a refuse

— Voutt. monsieur G^tges, vous >’ te«i t 
homme, tons aurer farileatent nisM) de v 
Irepoine; mais, Mionne. c'Vst imtie chose 
Pomrrt-Je sécher sea lnrmai»T Poarraj-ĵ * la

„  , .......... qui suis
vletix, qui anrals dû prévoir la chose... (Ve-̂ t 
ma faute, monsiew-lwmW, «'eal ma faute!... 
Si seulement je pouvais... Maia voilA.jeite 
peux pas î

I..6 Jeune homme ae leva, atterré, et, niachi- 
nalemeat, prit ai» chapean. II semblait ne 
plus avoir de paaaée, et aea aeaaveiaents 
éteint eeaa d'ua aotanale.

— ittooa, * ævoir. aiaasiaar tanei ! dU 
MouriUon en tendant sa main.

Georges mit sa «laln daaa calia du vieil
lard, et peut-être aans aavoir ce qu'Ü d)«sit, il 
répondit:

— A, revoif̂ , naenslenr Mottrillon t
ie«oaA«taH la janae Komme jusque 

•ur le palar, pula a'empMaaa da pefsmer la 
porte ai ée feaMr (toaa ea elwmfeML

d .i'îü i’a w . s t T ' A ’r î .
chambre a’oavrH et Mionae parut.

— Maie ce qu'il u fait.
— l»e qui il 'IU' parln*-t«. Mionae?
— Allons, püre. ne tsi* piu* l’Mouné : 
is bien qu»' je pw-lc de M. «imr̂ iea Rnn

qui d’’rj.
— Ma fhéne, je vcalaln te cacher.
— Quoi *
— U  viiite qua m'a faita M. Ramel.
— tkjmmo c>'<t fnrile «le u»*'cache» ip 

queci>o%e. A nioi, répliqua la jeune tMip . .. 
hnuHMiit It̂ géreineat les épHulae%. IKaboul

— Il le fallait. "
— Mais [>nurquoi, pourquoi ?
*- Mtonnr, t »  pas eweofe te ma*

j aime M. üeorgas et Je vens w« aiariar.
— U  pére MouriUon pow'ta ua > arae .

ŝ 'upir.
— Mais conit.rejids donc. Mionne, dit-il.

-* Mais «I, mais st, ripOk>tatlvetteaf tff Maw 
IIHe, tH es MtAR ^  j’éftcVKMN '

re que toi f  a es*^ pas toi qat as wta

reconnu iâ ytiix de M. Cieoiv*« quand il 
entré, et paia je savais qu’il d«>vait v^iir 

cauMjr ave«* toi.

N’étail-il pas naturel qae M. < .. .......
tmixif de sa démarche auprès de t«>i.

— Alors. Mioaae, lu sais...
— Je sais que M. Georvet Ramel est venn 

le demander ma maia.
^  C'eet vrai.
— EJi bien?
— Mionne. ma cbériel
— Qn as-tu répondu à M. GeoiYeef < 
U  pére Mourilloa a arma de loat soa c<iii>

' * ^  J. la! la ntpoKla. diUl. a'aoM NnrAtr 
la jeune Alla ea faee, qae je ae poutmfc paa 
accueillir aa deaiaade.

— Tu ae pApoada eelal eidatna Méeaae 
MapAfaito.

inm\ t

s i  _

droiti«qucjt; u'm pqinl. Je saie bien fetcf 4a 
m apcrcavoir luaintemuit quaja ae siiiapae 
Ion p̂ rc. mu couacicoce lae dit qtie l ’a ^  

||U.! je u'rnpiinriiU (U. 4ruit«
... _ , î  mr 
te mariant.

■ « «  «lia
• — ....couHcicoce lae dit qtie ]

ea te tnariant. ' a  é
— Et c'eût pour cette raison ^  lli

potiëi»*'- la d̂ 'umiKle «îc M.

l a S î T i t M l iB U L . . .  „

N>é«e. mais non. ,

Ujaene41k»|éii%,aiUe»eaâKllto*- u 

rAïawr*; E Ü fcrlO éH W lÉ lfe  '


